
Des rats j’en ai vu beaucoup,
 Mais pas des rats de ville 

Comme celui qui joue à cache-cache
Avec Sasha dans notre jardin !

Entre la toiture et le mur du grenier il y avait un espace assez large, celui de la  
hauteur des poutres qui soutenaient la toiture. Ce vide n’avait pas été comblé. 
A l’époque on ne chauffait pas et pour le grain stocké dans le grenier il était bon 
d’avoir une ventilation naturelle. Alors on laissait comme un couloir d’air tout 
là-haut. 
« Mais dis donc, dit la dame rat à sa couvée de petits ratons roses on pourrait 
aller  nicher là-haut on serait  loin des hommes et  je  n’aurais pas loin à aller 
chercher les grains de blé pour nourrir la famille. » 
Sitôt dit, sitôt fait ? Madame Rat et sans doute Monsieur Rat, mais lui je ne l’ai  
pas vu, se met en quête d’accumuler des bouts de laine de mouton, de ficelle, de 
tissu trouvé dans le panier à linge sale pour confectionner là-haut un nid très 
douillet. Les petits de rat ça n’a pas encore de pelage gris c’est la vie à fleur de 
peau, sans poil, une peau lisse toute rose, alors il faut un nid bien douillet bien 
chaud. 
Loin des hommes… peut-être mais pas tout à fait à l’insu des hommes parce que 
les bouts de ficelle ça déborde du nid, et depuis le plancher on voit ces bouts de 
ficelle. 
Ça intrigue, alors les gamins curieux que nous sommes mon frère et moi. Du 
coup on furette, on fouille, on prend un escabeau pour aller voir et on découvre 
le pot aux roses. 
Beaucoup de petites  têtes  roses  8,  10 parfois  15.  D’accord il  vaut  mieux se 
boucher le nez parce que l’odeur âcre n’était pas celle de l’eau de Cologne. 
J’en ai vu des nichées de rats, et avec mon frère Gustave on était sans cœur on 

dégageait la famille rat, je ne vous dis pas où ni comment !

Et nous à Calmette qu’est-ce qu’on va en faire de notre rat maraudeur ?


